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			Tyger, Tyger

			Camille parcourut du regard son studio meublé de façon spartiate, avec dans un coin une cheminée que les propriétaires faisaient entretenir régulièrement pour qu’elle puisse l’utiliser. En ces temps de flambée des prix du fuel et l’électricité nucléaire étant en crise, la jeune femme appréciait ce moyen de chauffage alternatif. Camille étudia chaque objet familier. Elle partait pour deux semaines en Inde et elle avait l’impression étrange qu’elle quittait son foyer d’étudiantes pour toujours. Comme si ce voyage serait sans retour ou la changerait si considérablement que cela reviendrait au même. Isidore, son chat, se tenait assis au milieu de la pièce principale. Lorsqu’il vit que sa maîtresse portait son attention sur lui, il pencha la tête et miaula. Camille sourit, s’accroupit et le gratta sous le menton.

			— Ne t’inquiète pas, Zidore, Léa s’occupera bien de toi en mon absence.

			Le félin ronronna sous les caresses. Ses longs poils aux différentes nuances de roux lui avaient valu le surnom de Tigre de Camille par les camarades de promotion de la jeune femme qui étaient venus ici.

			Camille se releva.

			— Allez, je dois te laisser sinon je vais rater mon vol.

			Le chat miaula en guise de protestation et fit mine de la suivre.

			— Non, non, non ! Toi, tu restes ici. Je ne peux pas t’emmener, tes grands cousins ne feraient qu’une bouchée de toi !

			Elle fila vers la sortie et claqua la porte avant qu’il ne l’atteigne. Elle entendit ses miaulements outragés à travers le battant. Le son lui serrait le cœur, mais en même temps, elle ne pouvait retenir son excitation : son rêve allait se réaliser !

			Étudiante en biologie et zoologie, Camille avait l’ambition de travailler plus tard dans une réserve, d’y soigner les animaux sauvages, de les observer et de les protéger. Mais il lui restait encore de longues années d’études avant d’en arriver là. Et, parmi la faune, elle se passionnait pour un animal en particulier : le tigre.

			Cela faisait longtemps qu’elle rêvait d’en contempler dans leur milieu naturel et, enfin, elle touchait au but ! Elle en avait déjà vu au zoo, mais elle détestait les grillages qui ceinturaient leurs territoires. Cela ne convenait pas à ces fiers seigneurs. Le pire était sans doute l’absence de jungle. Les tigres évoluaient dans des espaces verts agrémentés seulement d’une poignée d’arbres et de plates-formes en bois. Rien d’aussi majestueux que l’étouffante abondance de plantes où ils vivaient à l’état naturel.

			Camille nourrissait le secret espoir d’obtenir un jour un poste dans l’un des parcs nationaux qui agissaient activement pour la protection de ces félins couleur de feu. Le parc de Kanha, de Bandhavgarh… ou celui de Ranthambore, où elle devait se rendre pour y passer les vacances de Pâques. Pendant des années, elle avait trimé pour mettre de l’argent de côté en vue de ce voyage. Une fois la somme suffisante réunie, Camille s’était inscrite à un safari. Elle aurait préféré un de ces séjours de tourisme écologique et participatif organisés par des ONG, où elle aurait pu appliquer sur le terrain les connaissances acquises pendant ses études, mais aucun des organismes qu’elle avait contactés ne proposait de programme alliant sauvegarde écologique et travail auprès de tigres. Elle avait donc opté pour la formule du safari et choisi de partir durant le mois d’avril, avant la saison des pluies. C’était la période où elle aurait le plus de chances d’apercevoir le grand félin rayé.

			*

			Camille contemplait la forêt indienne défiler par la fenêtre de la Jeep qui l’emmenait à la réserve de Ranthambore, dernière étape de son long voyage depuis Paris. La végétation déployait ses charmes luxuriants brûlés par le soleil jusque sur la route. Bien qu’au courant du fait que la mousson ne devait arroser les plantes de son eau régénératrice qu’en été, la jeune femme était surprise du paysage qui s’offrait à elle. Elle s’attendait à des herbes et arbustes jaunis, mais pas à ce point desséchés, ne laissant voir qu’un fantôme roussi de leur foisonnement estival. Sans la présence des nombreux arbres qui jalonnaient la route, elle se serait crue en Afrique plutôt qu’en Inde. Il allait être difficile de discerner un tigre dans une végétation pareille, ses rayures et son pelage d’or rouge l’y dissimuleraient trop bien.

			Camille se redressa sur son siège et regarda plus attentivement. À ce moment...
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